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Orléans Vivre sa ville

+ 400 ARTICLES LINGERIE
Barbara - Lou - Simone Pérèle - Armor Lux

GRAND DÉBALLAGE TRÈS GRAND CHOIX
+ 2 000 articles prêt-à-porter

de la taille 38 à la taille 60

PRÊT-À-PORTER - LINGERIE - FÉMININ - MASCULIN
CHAUSSURES FEMME

-20% -30% -40% -50% -60% -70%

www.infini-mod45.fr

EXCEPTIONNELLEMENT
OUVERTURE DIMANCHE 28 JUIN

de 9h30 à 12h30
LUNDI 29 JUIN

de 14h30 à 18h00

SOLDES
jusqu’au 4 août 2015

France Rivoire

Facilités de paiement - CB acceptée - Retouches assurées

+ 500 PAIRES
DE CHAUSSURES

Femme du 36 au 41
Arcus - Métayer - Luxat

Ombelle - Artika - Hasley
Saimon - La Vague

Ouvert du mardi au samedi de 9h à 12h15 et de 14h15 à 19h
439, rue Marcel-Belot - Olivet centre

02 38 64 24 65

St CHARLES

86
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16

POLITIQUE■ Après la démission de Serge Grouard de sa fonction de maire

1988,leprécédent Douffiagues

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

L a démission de Serge
Grouard a fait l’effet
d’une bombe, à Or­

léans. Un coup de tonner­
re politique, qui rappelle
des souvenirs aux Orléa­
nais.

À la fin de l’été 1988, à
six mois des élections mu­
nicipales de 1989, le maire
sortant, Jacques Douffia­
gues (Parti républicain),
abandonne toutes ses
fonctions politiques.

Usure du pouvoir, décep­
tion après sa défaite aux
législatives, désamour des
Orléanais, toutes les hypo­
thèses sont avancées.

« Je vais me consacrer à
mes activités personnelles
et professionnelles. Je n’at­
tends rien, je ne demande
rien et je n’exclus rien ! »
se contente d’avancer
l ’ a n c i e n m i n i s t re d e s
Transports de Jacques Chi­
rac (1986­1988), en confé­
rence de presse, le lende­
main.

« Des bruits couraient en

ville depuis sa défaite aux
législatives, quelques mois
auparavant, et il avait aus­
si subi un pontage, racon­
te aujourd’hui Jean­Louis
Bernard, qui lui a succédé
brièvement à l’hôtel de
ville. Mais j’ai été très sur­
pris. »

Il quitte la ville
À l’époque, le « docteur

Bernard », adjoint à la cir­
culation radical valoisien,
est l’un des premiers à ap­
p r e n d r e l a n o u v e l l e .

« Nous avions déjeuné en­
semble à la fin août, sur le
boulevard Alexandre­
Martin, se souvient­il. Au
cours du repas, il me dit
simplement “J’ai bien ré­
fléchi, je vais démission­
ner, et c’est vous, parmi le
conseil municipal, qui êtes
le plus à même d’assumer
le rôle de maire…” Il n’a
pas donné de raisons. Je
lui ai demandé quelques
jours pour réfléchir. J’en ai
parlé à ma femme, à mon
équipe à l’hôpital (il était
chef de service en chirur­
gie, ndlr), et j’ai dit oui,
huit jours plus tard. »

Jean­Louis Bernard ne
restera maire que pendant
quelques mois, jusqu’aux
élections municipales de

1989, où il sera battu par
Jean­Pierre Sueur.

Aujourd’hui, l’ancien
maire éphémère ne sou­
haite pas commenter plus
q u e c e l a « l ’ a c t u a l i t é
du moment », mais dit
« regretter la décision de
Serge Grouard, qui a fait
deux très bons mandats.
Sa réélection pour un troi­
sième mandat en 2014, au
premier tour, se passait de
commentaire. »

À l ’ é p o q u e, Ja c q u e s
Douffiagues avait quitté
assez rapidement la ville,
pour se consacrer à ses
autres activités. Serge
Grouard, qui reste député
et pourrait assumer un
rôle d’adjoint au maire,
risque de ne pas l’imiter,
sur ce coup­là. ■

La démission de Serge
Grouard fait songer au
8 septembre 1988, quand
Jacques Douffiagues, maire
d’Orléans depuis 1980,
abandonna subitement la
politique.

BIS REPETITA. En Une de notre journal, ce 9 septembre 1988, la démission du maire d’Orléans…

BRUITS DE VILLE

TÊTES D’AFFICHE. Quand Pierre Perrault, président
de l’association ABCD, mitonne un événement, il ne le
fait pas à moitié. La preuve, avec la buvette/restaura-
tion et les « after » du récent festival de jazz. La preu-
ve, encore, avec la programmation du prochain Festival

de Travers, prévu à l’automne. Sont attendus, entre
autres, Charlélie Couture, Thomas Fersen, Dick Anne-
garn, Les Hurlements d’Léo, La vie d’artiste… Du lourd,
comme on dit dans le milieu… ■

Diplômés
Et encore une cérémonie de remise de diplômes sur le
campus ! Quarante-cinq étudiants en DUT et 20 étu-
diants de licence pro sont attendus le 27 juin, à
15 h 30… dans l’amphithéâtre du nouveau bâti-
ment. ■

PRIX DU FESTIVAL AUTREMENT. Le festival Autre-
ment, organisé par le foyer Les Amis de Pierre en mai
dernier, avait pour objectif de mieux faire connaître le
handicap mental. Il a réuni plus de 1.500 visiteurs en
deux jours. Plusieurs concours étaient organisés à cette
occasion. Sthécy Tsoni, de l’école Jules-Ferry de Fleury-
les-Aubrais, a été tirée au sort. Son prix lui sera remis
aujourd’hui vers 16 heures lors de la remise de diffé-
rents prix de l’école. Le deuxième prix concerne l’école
de Chanteau, qui a amené plus de 104 élèves et repré-
sente donc la meilleure participation. Le prix sera remis
à l’école le 30 juin à 10 h 30.

CHARLÉLIE COUTURE. Au Festival de Travers, à l’automne.

Évoluant entre ardeur et
douceur, ses chansons
p o é t i c o ­ p o l i t i q u e s
éveillent de profondes ré­
sonances. ■

èè Pratique. Au Jardin du Petit
Chasseur, 6, Belle rue Saint-Laurent.
V i s i te gu idée du ja rd in par sa
c réat r i ce , apéro gourmand et
spectacle : 18 €. Renseignements et
r é s e r v a t i o n i n d i s p e n s a b l e :
06.85.02.46.23, 02.38.43.62.12 ou
disraconte@aol.com.

Un espace privé et protégé
de 6.500m2, en plein cœur
d’Orléans. Un lieu privilégié
qui allie le bucolique à l’ar-
tistique, sous la houlette
enthousiaste de ses créa-
teurs, Édith Mac Leod et
Bruno Walerski. Au pro-
gramme, pour clore la sai-
son, deux rendez-vous.
« Carte Blanche à Jean-
Claude Bray », ce soir, à
18 h 30. Le conteur offrira
au public les trésors de
son répertoire, de préfé­
rence en déambulation,
aussi bien sur les pas d’un
page à la cour d’Henri IV
que sur les traces du me­
neur de loups.
« Flamma », demain samedi,
à 18 heures. Par Mathias
Sten, pour l’avant­premiè­
re de la sortie de son troi­
sième CD. Un chant en
anglais et une guitare
acoustique, jouée de façon
singulière, constituent son
univers musical.

ARTISTES. Le conteur Jean-CLaude Bray, ce soir ; le musicien Mathias Sten, demain. PHOTOS D.R.

CULTURE■ Deux rendez­vous au programme, ce soir et demain

Fin de saison au Jardin du petit chasseur

« Des bruits couraient,
mais j’ai été très surpris. »

JEAN-LOUIS BERNARD. Il a succédé à Jac-
ques Douffiagues, en 1988.

PARADIS. Le Jardin du petit chasseur, en plein centre-ville.


